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Xotis ne sonimos point opj)os6 A ce pystômc qui, liion »1iri,u^

j)C'Ut avoir d'IiLMirciHes conséquences pour riii^raiulisscincnt du
]myn ; nniia ce que nous (U^plorons, c'est do voir donner t\ co

buVeiUi une direction sinon hostile <lu moins indifférente i\

rai^riindisseinont île notre race, Ift prenùère étahlio sur co sol, et la

fondât ri ce de notre lieau pays, on tant que colonie européenne.

L'agent en chef de ce bureau fait rapport que dnnsfa mission en

Anirleterre, au printemps de IrtUîl, il a répandu des brochures

destinées h faire conuiiître le Canada, imprimés en Angleterre, au
nombre de l."),<tO() exemplaires ; (pi'il a fait annoncer Touvcrturo

de son bureau dans 12:^ des principales gazettes du Koyaume-Uni
;

qu'il a autorisé un agent d'émigration en Irlande, de faire imprimer
à Dublin l(»,no(» exemplaires d'une circulaire résumant les informa-

tions nécessaires <pie s!i brochuru contenaient pour les émigrants
;

et qu'enfin cette brochure, sur l'offre du rédacteur d'une gazettO

allemande de la traduire et l'inq)rimer en brochure dans cette

dernière langue, après son insertion dans les colonnes de sou

journal, avait encore été mise en circulatioi en Allemagne dans
l'intérêt de la cause.

Malgré tout ce zèle déployé, et cette inondation do brochures et

circulaires utiles au but de l'entreprise, le nond)re des immigrés
arrivés en (Canada durant l'année dernière fut de 2,757 en moins
que le cliiffVeile 1802! Le nombre d'immigrés entrés en Canada
durant l'année 1S(J2 avait été de 22,170 âmes, tandis que le chiflVo

de 180;i ne s'élève qu'à 19,410 individus.

Il nous vient une réflexion qui peut avoir ici sa pl.aco, c'est qu'il

serait fort à désirer que les publications françaises, imprimées en
Canada, toiu'Uant la colonisation, fussent aussi bien encouragée par
r.ne semblable mise en circulation ! Xous ne verrions point alors les

jiopulations d'origine française ignorer tant de choses utiles sur les

ressources du pays ; et la jeunesse, pouvant être mieux insj^iré par
la lecture de semblables ouvrages, ne iptilterait ))oint le pays pour
le sol étranger ; car pour une origine c'est l'état (jui paie les

informations, taudis que pour l'autre tout est laissé à la cjiarge des
jiarliculiers.

Dans lo rajjport d'émigration en question, nous no voyons pas
qu'i.ne seule ligne ait été publiée ou <\uc la moindre démarche ait

été faite dans l'intérêt de l'éK'ment français, soit en France, en
Suisse ou en Delgique, soit même en Canada.

Est-ce que l'on ])rétendrait, par hasard, que la Franco, dont la

))opulation s'élève à -iS millions 500,000 habitants, n'aurait rien à
offrira la colonisation étrangîre? surtout au Canada, dont la

découverte, et la fondation ont été son œuvre ?

Mais, outre cette fondation du Canada, qui est-ce donc qui a

fondé en 1070 le Micrhigan ; en 1083 les Illinois ; en 1685
l'Arkansas

; en 1(109 la Louisiane ; en 1702 l'Alabama et l'Indiana;

en 1710 le MisNissippi ; enfin, en 17G:i, à l'époque où la France


